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RÉSUMÉ - Les auteurs étudient la composition et la structure de 2 peuplements 
ripicoles, les Lombriciens et les Arthropodes épigés des bords de la retenue hydro-
électrique de Quinson (Provence). La dynamique de cette communauté est suivie 
dans l'espace et dans le temps en fonction de la situation de 4 stations et des 
substrats colonisés selon le marnage journalier. La variation du niveau de l'eau 
n'influe pas sur la phase de repos des Lombriciens, mais détermine une sélection 
qualitative et quantitative des Arthropodes selon la nature des substrats à l'interface 
air-eau-sol. Pour l'ensemble du peuplement, les Lombriciens hygrophiles sont éli-
minés, les espèces d'eau stagnante favorisées, tandis que la densité et la diversité 
sont les plus faibles du secteur aménagé du Verdon. 

ABSTRACT - The authors présent the riparian community of lumbricids (5 spe-
cies) and epigeous Arthropoda (34 species) of the Quinson Réservoir (Provence). 
Variations in their composition and structure are observed in space and time from 
4 stations according to différent abiotic factors with particular attention paid to 
the effects of daily changes in Reservoir's water level. Inactivity of Lumbricids 
is indépendant of this factor but Arthropoda populations show qualitative and quan-
titative variations according to différent soil types at the air-water-soil interfaces. 
The riparian community shows élimination of hygrophileous lumbricids while 
marsh Arthropoda are favoured. Low density and low spécifie diversity are typical 
of this sector along the artificially controlled Verdon river. 

INTRODUCTION 

Dans des articles précédents (Bigot et Gallis-
sian, 1987, 1988 ; Gallissian et Bigot, 1991), nous 
avons montré la composition et la structure des 
populations de Lombriciens et d'Arthropodes ri-
picoles des retenues de Sainte-Croix et de Castil-
lon, ainsi que leur évolution dans le temps et dans 
l'espace suivant l'étendue du marnage. Pour 
comprendre à ce stade le fonctionnement du nou-
vel écosystème Verdon après son aménagement 
énergétique, nous complétons l'étude en exposant 

ici les résultats obtenus à la retenue de Quinson, 
différant des deux autres sites par ses composantes 
abiotiques (Grégoire, 1982). 

MILIEU D'ETUDE 

Le réservoir de Quinson résulte de l'inondation 
des gorges de Baudinard et d'une partie des basses 
gorges du Verdon après la construction d'un bar-
rage au niveau de la barre de Maudevencet. Cette 
retenue, une des plus basses en altitude (404 m) 
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sur le cours du Verdon, est le complément éner-
gétique de Ste-Croix, mais également une réserve 
pour l'irrigation et un plan d'eau pour les loisirs. 
A la différence de Ste-Croix ou Castillon, on ob-
serve à Quinson un marnage journalier et d'am-
plitude réduite (< 5 m). Aux heures creuses de la 
consommation d'électricité, une partie des eaux de 
Quinson est pompée dans Ste-Croix en prévision 
du turbinage aux heures de pointe. Les interfaces 
air-eau-sol oscillent donc constamment dans les li-
mites de la zone marnée. Les autres caractéristi-
ques abiotiques ont été exposées par Grégoire 
(1982) puis par Champeau et coll. (1982). 

V 

1km 

Fig. 1. - Retenue de Quinson : 1, 2... situation des sec-
teurs d'étude ; Q, Quinson ; V, Verdon ; EDF, barrage 
et usine hydro-électrique. 
Contour map of the Quinson Réservoir : 1, 2... location 
of sampling areas ; Q, Quinson ; V, Verdon river ; EDF, 
Dam and hydroelectric plant. 

L'implantation de la retenue dans un secteur de 
gorges (50 % de sa longueur) et le peu de variété 
des faciès riverains ont limité à 4 le nombre des 
stations (fig. 1) présentées par des données numé-
riques : longitudes (LL) et latitudes (L) en grades, 
pente (p) en %, pH, carbonates totaux (C) et ma-
tière organique par calcination (MO) en %, ainsi 
qu'une description sommaire de la physionomie 
végétale et de la texture du sol. 

Station 1 : Collet de Montpezat. LL = 4.167 ; 
L = 48,60; p = 2 à 5; pH = 7,35 ; C = 38,6 ; 
MO = 4. Rideau de ripisylve à Salix alba et S. 
purpurea sur pelouse à Poa nemoralis, Epilo-
bium tetragonum, Melilotus albus.Trifolium pra-
tense et Bellis perennis. Le sol est composé d'un 
mélange d'argiles limoneuses et de graviers cal-
caires. Dans la zone marnée la structure du subs-
trat devient massive (ciment encroûtant) par 
excès de limons. 

Station 2 : Serre. LL = 4,168 ; L = 48,59 ; p = 2 
à 4 ; pH = 7,2 ; C = 46,3 ; MO = 5,6. Pelouse 
clairsemée à Lagoseris nemausensis et Erigeron 
acer. Au niveau haut quelques pousses de Salix 
alba en avant de la chênaie pubescente. Affleure-
ments de bancs calcaires dolomitiques érodés pas-
sant progressivement à une plage argileuse 
parsemée de blocs et cailloux. 

Station 3 : Vau de Mède. LL = 4,175 ; L = 48,58 ; 
p = 1 à 2 ; pH = 7,6 ; C = 51,4 ; MO = 1,1. Plage de 
cailloux et graviers roulés sur sables limoneux. 
Quelques touffes de Polygonum persicaria. 

Station 4: Coteau Chiron. LL = 4,17, 
L = 48,59 ; p = 2 ; pH = 7,4 ; MO = 3,9. Marécage 
à Scirpus lacustris, Agrostis stolonifera, Juncus 
lamprocarpus, Thypha angustifolia et Mentha 
aquatica. En rapport avec les mouvements conti-
nuels de l'eau la consistance du sol argileux peut 
être alternativement meuble ou durcie. 

Tabl. I. - Caractéristiques des prélèvements. 
Characteristics of the samples. Benchs-marks (height in meters from France datum line) at the dam ; maximal 
authorised level : 404 m (from hydraulic production group « Méditerranée ». 

Relevés Dates Cotes OH Haut.Marn. Max/H Min/H 
A 29/03/1990 401,72 0,37 401,91/23 401,54/22 

30/03/1990 401,76 0,44 402,11/10 401,67/01 
B 09/05/1990 401,78 

10/05/1990 401,44 0,44 
C 25/06/1990 401,21 

26/06/1990 401,56 0,46 
D 25/09/1990 401,26 0,71 401,38/01 400,67/13 

26/09/1990 401,26 1,18 401,73/23 400,55/13 
27/09/1990 401,71 1,15 402,32/15 401,17/13 
28/09/1990 401,88 0,55 401,88/01 401,33/13 

E 17/10/1990 402,04 0,48 402,22/21 401,74/01 
18/10/1990 402,22 0,25 402,46/21 402,11/02 

F 07/11/1990 402,42 0,42 402,47/01 402,05/02 
08/11/1990 402,31 0,56 402,35/01 401,79/24 

Cotes NGFA au barrage; cote maximale autorisée: 404 m, source Groupe Régional de 
Production Hydraulique "Méditerranée". 
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Dans toutes les stations, la limite des basses 
eaux est matérialisée par la présence d'un herbier 
à Potamogeton pectinatus. A la station 1 il s'y 
ajoute des mattes de Ceratophyllum sp. 

MÉTHODES D'ÉTUDE 

Les relevés écologiques font appel à une mé-
thodologie semblable à celle utilisée aux lacs de 
barrages de Ste-Croix (Bigot et Gallissian, 1988) 
et de Castillon (Gallissian et Bigot, 1991). Six 
campagnes ont été effectuées de mars à novembre 
1990 inclus à l'exclusion de la période estivale 
(influence du piétinement dû à la fréquentation 
touristique : Liddle, 1975 ; Bigot et Poinsot-Bala-
guer, 1978 ; Piearce, 1984). Le déroulement en est 
indiqué dans le tableau I qui mentionne parallè-
lement l'amplitude journalière du marnage. 

Les résultats bruts sont traités par le moyen du 
coefficient écologique d'abondance relative ; la 
diversité est donnée par l'indice de Shannon. La 
vérification des résultats obtenus a été faite grâce 
à une analyse factorielle des correspondances. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

/. Inventaire et répartition des espèces 

1.1. Les Oligochètes Lumbricidae 

1.1.1. Composition spécifique 

Les 5 espèces rencontrées (Tabl. II) appartien-
nent aux 3 catégories écologiques créées par Bou-
ché (1971 et 1977). Toutes sont des eubiotiques 
sténohumiques et neutrophiles, aptes à se déve-
lopper dans des milieux moyennement organiques 
(Bouché, 1972). Parmi elles : 

— Eiseniella tetraedra, espèce épigée nette-
ment amphibie, est le seul ripicole de référence 
(Bouché, 1972). 

— Lumbricus castaneus, épigé et hygrophile 
saisonnier, n'est présent qu'en période de remplis-
sage maximum du lac (cote supérieure à 402 m 
pour la période de référence, Tabl. I). 

— L'épiendogé Aporrectodea rosea est repré-
senté à Quinson par sa forme acystis, comme sur 
les bords de l'Artuby (affluent amont du Verdon : 
Védovini, 1971). Cette espèce est toutefois carac-
téristique des eaux stagnantes car les populations 
les plus abondantes se rencontrent en Provence sur 
les bords des rizières de Camargue (Védovini, 
1973). 

— Aporrectodea meridionalis, sous-espèce 
anécique et hygrophile, est fréquent dans le sud-
est de la France. Egalement rencontré à Ste-Croix 
(Bigot et Gallissian, 1988) et Castillon (Gallissian 
et Bigot, 1991), la répartition de ce Lombricien 
est ainsi complétée en Haute-Provence (vallée de 
la Durance : Bouché, 1972). 

L'absence de Lumbricus terrestris, épianécique 
et hygrophile, s'explique lorsque les conditions 
édaphiques rencontrées (sols karstiques : Gré-
goire, 1982) ne lui permettent pas de survivre hors 
anhydrobiose (Bouché et Beugnot, 1978 ; Bouché, 
1984). 

Nous n'avons pas récolté Octolasion lacteum, 
présent sur les bords des retenues en amont (Bigot 
et Gallissian, 1988 ; Gallissian et Bigot, 1991) ou 
Dendrodrilus rubidus subrubicundus, Dendrobae-
na byblica, D. octaedra et D. pygmea cités par 
Védovini (1973) le long du cours moyen du Ver-
don avant son aménagement hydraulique. 

1.1.2. Répartition 

L'inondation consécutive à la construction du 
barrage de Quinson a submergé des biotopes di-
vers avec leur faune. Il résulte de nos relevés que : 

— La présence de toutes les espèces dans la 
seule station 2 est en relation avec ses compo-
santes abiotiques. Située dans une anse de la re-
tenue, à l'écart des effets du courant de 
renouvellement des eaux (Grégoire, 1982), cette 
station présente sur faible pente, une juxtaposition 
de biochores variés tant au niveau des substrats 
qu'au niveau de la matière organique végétale vi-
vante ou morte (Bouché et Kretzschmar, 1974 ; 
Bouché, 1975). Elle héberge donc des espèces à 
large distribution appartenant aux différentes ca-
tégories écologiques (Bouché, 1971 et 1977). 

— L'absence presque totale de Lombriciens 
dans la station 3 est en rapport avec la nature du 
substrat artificiellement entretenu (fréquentation 
touristique) corrélatif de la plus faible teneur en 
matières organiques (Bouché, 1971a et 1972 ; Bi-
got et Gallissian, 1988) Tous relevés confondus 
nous n'avons récolté qu'un E. tetraedra (transport 
par l'eau : Ward, 1976 ; Schwert et Dance, 1979 ; 
Gallissian et Bigot, 1991) et un A. meridionalis 
(activité migratrice par temps de pluie : Bouché, 
1976). 

— 2 espèces seulement sont communes à 
toutes les stations : il s'agit du ripicole E. tetrae-
dra et de l'anécique A. meridionalis. Par leur ap-
titude à vivre en milieu aquatique (E.t.) ou à 
explorer la surface et le profil (A.m.) en résistant 
à la sécheresse ou à l'immersion (Michon, 1954 ; 
Bigot, 1963 ; Bigot et Gallissian, 1988), ces 2 
Lombriciens ont la répartition la plus étendue. 

— La localisation exclusive à la station 2 du 
straminicole L. castaneus et de l'épiendogé A. acys-
tis relève d'une adaptation stricte aux accumulations 
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organiques temporaires (facteur anthropique) et/ou 
à la litière plus ou moins humide (Védovini, 1973) 
en provenance de l'arrière-plage. 

1.2. Les Arthropodes 

1.2.1. Composition spécifique 

L'inventaire global de la faune des Arthropodes 
épigés réunit 34 espèces (Tabl. II). Certaines ne 
se trouvent dans les biotopes de rives que pous-
sées par les nécessités alimentaires, telles les 
Fourmis Camponotus herculeanus et Lasius brun-
neus ou le Staphylinidé Pseudolathra lusitanica 
attiré par l'humidité du milieu. 

Parmi les 15 espèces de ripicoles s. str. (Bigot 
et Gautier, 1981) : 

— Les Araignées sont bien représentées avec 
des espèces euryzones comme Pardosa proxima 
ou avec des espèces inféodées à un substrat par-
ticulier : Oedothorax fuscus, P. morosa. 

— Pour les Coléoptères : 
* A côté d'espèces comme Emphanes latiplaga 

qui recherche les bords d'eau courante, on trouve 
par opposition des espèces comme Agonum mar-
ginatum et Chlaeniellus olivieri qui se localisent 
près des eaux stagnantes. 

* Le genre Peryphus n'est représenté que par 
une seule espèce contre 5 à Ste-Croix et 7 à Cas-
tillon (Bigot et Gallissian, 1988 ; Gallissian et Bi-
got, 1991). Ces retenues différant par des 
variations de niveau plus importantes (respective-
ment 16 et 35 m), nous voyons se confirmer ici 
les observations faites par l'un de nous (Bigot et 
Gautier, 1982) sur le preferendum de Peryphus 
pour les eaux en mouvement. 

— De par sa situation géographique il faut enfin 
noter que les bords du lac de Quinson ont un peu-
plement caractérisé par des éléments planitaires 
comme Arctosa variana, Peryphus coeruleus, Em-
phanes minimus. Les espèces de moyenne et haute 
montagne sont de ce fait absentes : Princidium 
punctulatum, Peryphus conformis, P. fasciolatus Sy-
nechostictus ruficornis (Castillon : Gallissian et Bi-
got, 1991), hormis Pardosa morosa. 

1.2.2. Répartition 

Au niveau des stations nous pouvons retenir que : 
— L'absence d'espèces communes aux 4 sta-

tions est en rapport avec leurs caractéristiques 
édaphiques et la topographie de la retenue. Ses 
bassins successifs sont séparés par des portions 
de gorges qui contribuent, avec la présence de sur-
plomb côté terre, à « fermer » les zoocénoses ri-
picoles et limiter l'apport des populations 
exogènes (Gallissian et Bigot, 1991). 

— La localisation exclusive de 6 espèces pa-
lustres à la station 4 (Pardosa prativaga, Tetra-

Tabl. IL - Inventaire des Oligochètes et des Arthro-
podes ripicoles récoltés dans les stations d'étude des 
bords du lac de Quinson. 
Inventory of riparian Lumbricids and Arthropoda spe-
cies collected from the sampling stations along the edge 
of Quinson Réservoir. 

Oligochètes Insectes Coléoptères 

Lumbricidae 
Aporrectodea caliginosa (Sav.) 
A. meridionalis (Bouché) 
A. rosea acysîis (Michaelsen) 
Eiseniella tetraedra (Sav.) 
Lombricus castaneus (Sav.) 

Myriapodes Diplopodes 
Ommatoiulidae 
Ommatoiulus sabulosus (L.) 

Arachnides Aranéides 
Erigonidae 
Oedothorax fuscus (Blackwall) 
Lycosidae 
Arctosa variana (F.) 
Pardosa wagleri (Hahn) 
P. cribrata Simon 
P. prativaga (L. Koch) 
P. proxima (CL. Koch) 
P. morosa (L. Koch) 
Tetragnathidae 
Tetragnaîa exîensa (L.) 

Insectes Orthoptères 
Tetrigidae 
Tetrix ceperoi Bolivar 
Acridae 
Ailopus strepens (Latreille) 
Chorlhippus bruneus (Thunb.) 

Cicindellidae 
Cicindella campestris L. 
Trechidae 
Notaphus varius (Olivier) 
Emphanes rivularis (Dejean) 
E. normannus (Dejean) 
E. minimus (F.) 
E. latiplaga (Chaudoir) 
Periphus coeruleus (Serville) 
Philochlus iricolor (Bedel) 
Callistidae 
Chlaeniellus olivieri (Crotch) 
Harpalidae 
Harpalus distinctus (Duftschmidt) 
H. attenuatus (Stephens) 
Stenolophus mixtus (Herbst) 
Pterostichidae 
Amara aenea (De Geer) 
Celia complanata fusca (Dejean) 
Poecilus coerulescens (L.) 
Calathus fuscipes (Goeze) 
Agonum marginalum (L.) 
Staphylinidae 
Pseudolathra lusitanica (F.) 
Elateridae 
Agriotes sordidus (llliger) 
Chrysomelidae 
Chaetocnema tibialis (llliger) 
Hyménoptères Formicoidea 
Formicidae 
Camponotus herculeanus (L.) 
Lasius brunneus (Latreille) 

gnatha extensa, Notaphus varius, Emphanes mi-
nimus, Philoctus iricolor et Chlaeniellus olivieri) 
est à rapprocher de l'individualisation et de l'ho-
mogénéité de ce biotope pélophile (Pierre, 1951 ; 
Bigot et Gautier, 1981). 

— 5 espèces sont communes aux stations 2 et 
4 voisines géographiquement : il s'agit à'Oedo-
thorax fuscus, Pardosa proxima, P. morosa, Em-
phanes normannus et Peryphus coeruleus dont les 
preferendum variés marquent la progressivité de 
la transition des faciès dans certains secteurs des 
rives. Il y a échange d'individus entre des popu-
lations principalement mais non exclusivement pé-
lophiles (E. normannus) de la station 4 et des 
populations n'appartenant pas à de tels milieux 
(O. fuscus et P. coeruleus) de la station 2. 

— La récolte d'une seule espèce ripicole (Arc-
tosa variana) à la station 3 montre, comme dans 
le cas des Lombriciens, que les rives aménagées 
ne peuvent être colonisées temporairement que par 
des espèce migratrices. 

2. Influence du marnage 

Pour la période considérée la hauteur du mar-
nage journalier a varié de 0,35 à 1,18 m, la dif-
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férence maximale de niveau étant de 1,9 m 
(Tabl. I). Ce type de gestion hydraulique, la lo-
calisation profonde de la nappe phréatique et le 
climat méditerranéen accentué déterminent une 
évapotranspiration intense du sol, donc un déficit 
hydrique réel pendant la saison sèche (Carzon, 
1957 ; Grégoire, 1982). 

2.1. Les Lombriciens 

— En octobre et novembre 1990 la zone mar-
née s'étend essentiellement au-dessus de la cote 
402, près du niveau maximum (404 m). Les rives 
offrent des conditions édaphiques favorables au 
développement des Vers et toutes les espèces ren-
contrées sont présentes. Les effectifs montrent une 
notable proportion d'individus juvéniles, respecti-
vement 50, 60, 75 et 77 % pour Aporrectodea 
acystis, A. meridionalis, Lumbricus castaneus et 
A. caliginosa. L'activité de L.c. reste toutefois cir-
conscrite aux biochores organiques temporaires 
(facteur anthropique) dont la colonisation est per-
mise par leur aptitude migratoire (Bouché, 1976). 

— De mars à septembre 1990 la zone marnée 
est plus basse (cotes < 402 m). Malgré quelques 
oscillations de plus grande amplitude (Tabl. I, re-
levé D), la teneur en eau des sédiments diminue 
dès que l'interface air-eau-sol s'éloigne avec ou-
verture des fentes de retrait. A la limite supérieure 
atteinte par les eaux en automne L. c. disparait 
(résistance par enkystement au stade cocon : Bou-
ché, 1977) tandis que persistent A. m., A. c. et A. 
a. Ces 3 espèces peuvent résister à la sécheresse 
(minimum pluviométrique de juin et septembre 
1990) en suspendant leur activité : diapause en 
profondeur pour A. m. (Gallissian et Bigot, 1991) 
quiescence et/ou paradiapause dans l'horizon su-
perficiel pour A. c. et A. a ; (Saussey, 1966 ; Bou-
ché, 1984). 

— Dans tous les relevés, les populations d'£". 
tetraedra se localisent à un niveau correspondant 
à la limite inférieure de l'interface air-eau-sol 
(cote <401 m). Ce taxon amphibie n'est pratique-
ment pas entrainé par les mouvements limités de 
l'eau grâce à une morphologie adaptée au milieu 
vaseux : soies « crampons » implantées aux som-
mets de la section quadrangulaire du corps. 

2.2. Les Arthropodes 

Les avancées et les retraits incessants de l'eau 
sur les rives sont à l'origine de la modification 
de la physionomie des berges par dépôts de sédi-
ments et de matériaux (laisses). Les Arthropodes 
ripicoles se déplacent dans la zone marnée paral-
lèlement aux variations du niveau de l'eau, d'une 
manière quasi instantanée. Ils occupent alors un 
biotope complexe (juxtaposition de substrats suc-
cessivement balayés et modifiés par l'interface 
air-eau-sol) dont l'hétérogénéité est limitée par la 

surface réduite d'un marnage de faible amplitude. 
Aux périodes les plus sèches (juin et septembre 
1990), les déplacements s'accompagnent de l'en-
fouissement sous les cailloux, les laisses organi-
ques et les fentes de retraits (Bigot et Gallissian, 
1988 ; Gallissian et Bigot, 1991). Ces mouve-
ments de va-et-vient sélectionnent cependant, à un 
moment donné, l'espèce la plus représentative du 
substrat rencontré, par ordre décroissant d'éten-
due, - dans l'ensemble de la zone mais avec pre-
ferendum pour le sable vaseux : Arctosa variana ; 
- dans les plages de galets : Peryphus coeruleus ; 
- dans le marécage : Pardosa prativaga (Bigot et 
Gautier, 1981). 

3. Structure du peuplement 

3.1. Abondance relative des espèces 

Les valeurs de ce coefficient écologique appli-
qué au peuplement global (Tabl. III) montrent la 
prédominance de la faune endogée (Lombriciens) 
sur la faune épigée (Arthropodes). L'examen sé-
paré de chacun des 2 peuplements indique de plus 
que dans le peuplement arthropodien le nombre 
des espèces résidentes est nettement supérieur 
(59 %) à celui des autres catégories. Au niveau 
des Arthropodes, il faut en effet compléter le ta-
bleau des abondances en ajoutant 16 espèces re-
présentées par 1 individu. En tête des taxons 
« dominants » de chaque communauté, nous trou-
vons E. tetraedra (231 individus sur un total de 
434 Vers) et A. variana (9 individus sur un total 
de 38 Araignées). 

3.2. Diversité spécifique 

3.2.1. Au plan stationnel 

La station 3 est constituée par un milieu artificiel 
et homogène sur faible pente (plage de galets). Elle 
porte une communauté moyennement diversifiée 
(H = 2,65 bits) dont la faible représentation spécifique 
détermine une équitabilité importante (E= 88,47 %). 
Cette dernière valeur d'indice, basée sur de trop fai-
bles nombres, est peu significative et ne peut être 
retenue pour cette station. 

Dans les autres stations : 
— Au niveau du peuplement global, la station 

2 s'oppose par sa population la plus homogène, 
mieux structurée (H = 3,39 bits) et mieux stabili-
sée (E = 80,03 %) aux stations 1 et 4 à l'homogé-
néité faible (H = 1,68 bits et H = 1,33 bits) et à la 
stabilité précaire (E = 56,2 % et E = 30,11 %). Ces 
2 groupes de stations diffèrent en effet par leurs ca-
ractéristiques édaphiques. Dans le cas de la station 
2, les valeurs satisfaisantes de H et E sont en rapport 
avec la variété des substrats sur pente faible (Bigot 
et Gallissian, 1988 ; Gallissian et Bigot, 1991). 
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Tabl. III. - Abondance relative des espèces du peu-
plement. 
Relative abundance of the population for the spécimens. 

Espèces Vers + 
Arthropodes 

Vers Arthropodi 

E. tetraedra 41,85 53,22 
A. meridionalis 21,74 27,65 
A. caliginosa 12,68 16,13 
L. brunneus 5,43 25,42 
A. rosea 1,63 2,07 
A. variana 1,63 7,63 
P. morosa 1,63 7,63 
0. fuscus 1,27 5,93 
P. coeruleus 1,09 5,08 
0. sabulosus 0,90 4,24 
P. praiivaga 0,90 4,24 
L. castaneus 0,72 0,92 
E. minimus 0,72 3,39 
A. aenea 0,72 3,39 
P. proxima 0,54 2,54 
A. slrepens 0,54 2,54 
C. brunneus 0,54 2,54 
E. normannus 0,54 2,54 
S. mixtus 0,54 2,54 
P. wagleri 0,36 1,69 
T. extensa 0,36 1,69 
E. rivularis 0,36 1,69 
H. distinctus 0,36 1,69 

— Dans le cas de la station 1, les faibles va-
leurs du peuplement global sont le fait des Ar-
thropodes (H = 1,06 bits et E = 46,02 %). On peut 
supposer ici une conséquence du marnage journa-
lier qui détermine la formation d'un ciment 
(comblement des fissures pouvant abriter la faune 
lors du retrait de l'eau). 

— Dans le cas de la station 4, au contraire, les 
faibles valeurs du peuplement global sont le fait des 
Lombriciens. La diversité non signfiante des Vers 
(H =0,33 bits) s'explique par la nature même du mi-
lieu d'étude, un marécage, où les espèces sont peu 
nombreuses (3), mais les effectifs parfois importants 
(155 E.tetraedra sur un total de 182 Vers). 

3.2.2. Au plan temporel 

La succession dans le temps montre des valeurs 
de coefficients de diversité et d'équitabilité faibles 
inférieurs à 65 % (faune globale, Lombriciens et 
Arthropodes confondus) à l'exception des relevés 
effectués en juin (H = 3,34 bits et E = 83,45 %) et 
à un degré moindre en mai (H = 3,09 bits et 
E = 70,39 %). 

Ce manque d'uniformité dans le temps du fonc-
tionnement du peuplement ripicole tient au fait 
que cette communauté montre : 

— Au début de la saison sèche (minimum plu-
viométrique de juin 1990) où le marnage journa-
lier s'établit à un niveau bas (Tabl. L relevé C), 
un maximum des populations d'Arthropodes (mi-
lieu méditerranéen, E = 85,68 %) qui compense la 
« disparition » des Vers (diapause, enkystement). 

— Pendant la saison humide (maximum plu-
viométrique d'octobre 1990) où le marnage jour-
nalier s'établit à un niveau haut (Tabl. I, relevé 

E), un maximum des populations de Lombriciens 
qui, compte tenu du petit nombre d'espèces 
(E = 74,15 %), ne peut corriger le dysfonctionne-
ment global lié à la raréfaction des Arthropodes. 

3.3. Analyse factorielle des corespondances 

Une analyse factorielle des corespondances (lo-
giciel Biomeco, Biodiver) permet de vérifier les 
principaux résultats obtenus (fig. 2). La matrice 
soumise à l'analyse est constituée de 39 lignes 
(espèces) et de 24 colonnes (relevés). 

Les 3 premiers axes apportent seulement 
44,68 % de l'information et ce d'une manière re-
lativement équilibrée. Cette répartition montre que 
tous les facteurs de l'environnement pèsent à peu 
près également, avec toutefois l'influence du subs-
trat qui détermine la qualité du peuplement. 

L'axe 1 (inertie : 15,75 %) est un axe qui sem-
ble surtout lié aux qualités du substrat. Par le biais 
des relevés se localise sur cet axe, au pôle -, la 
station 1 (relevés D et E) caractérisée par une sé-
dimentation limoneuse qui élimine les espèces ri-
picoles et favorise les espèces exogènes (Aiolopus 
strepens, Lasius brunneus. S'oppose au pôle +, la 
station 4 (relevés B et D) avec des espèces les 
plus abondantes (Eiseniella tetraedra) où caracté-
ristiques (Pardosa prativaga, Emphanes minimus) 
dans ce biotope marécageux. 

Sur l'axe 2 (inertie : 14,82 %) s'opposent (pôle 
-) le relevé C de la station 2, avec les espèces 
déterminantes Pardoa morosa et Tetrix ceperoi, et 
(pôle +) le relevé B de la station 4 avec les es-
pèces déterminantes Pardosa prativaga, Tetragna-
tha extensa et Stenolophus mixtus. Il s'agit d'un 
axe montrant un gradient complexe où entre la 
physionomie des stations conditionnant la qualité 
du peuplement. En fait se manifeste ici la distinc-
tion entre Arthropodes ripicoles et palustres (Bi-
got et Gautier, 1981). 

L'axe 3 (inertie : 14,11 %) est, comme l'axe 1, 
un axe de qualité de substrat. Au pôle -, le relevé 
B de la station 3 dont le substrat aménagé favorise 
les espèces exogènes (Ommatoiulus sabulosus, 
Harpalus distinctus, Pseudolathra lusitanica et 
Camponotus herculeanus) au détriment des es-
pèces ripicoles. S'opposent, pôle +, les relevés E 
de la station 2 puis C et D de la station 4 où les 
faciès variés élèvent la diversité du peuplement 
ripicole (Aporrectodea rosea et Pardosa prativaga 
puis Eiseniella tetraedra, P. morosa, Notaphus va-
rius et Chlaeniellus olivieri). 

L'absence d'information sur le marnage montre 
que son impact s'exerce indirectement, par l'in-
termédiaire d'une diversification des milieux li-
mitée par la faible amplitude de variation du 
niveau de l'eau. 
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Fig. 2. - Plan factoriel des espèces et des stations sur les axes 1, 2 et 3 d'après une A.F.C. Al, relevé A à la station 
1 ; C3, relevé C à la station 3.... 
Ordination of species and stations along lst, 2d and 3d axes resulting from F.C.A. 1 : E. tetraedra, 4 : A. rosea 
acystis, 6 : O. sabulosus, 11 : P. prativaga, 13 : P. morosa, 14 : T. extensa, 15 : T. ceperoi, 16 : A. strepens, 19 : N. 
varius, 22 : E. minimus, 26 : C. olivieri, 27 : H. distinctus, 29 : S. mixtus, 35 : P. lusitanica, 38 : C. herculeanus, 
39, L. brunneus. Al, A sample at loc. 1 ; C3, C sample at loc. 3.... 

CONCLUSION 

L'individualisation de substrats en rapport 
avec un marnage journalier de faible amplitude 
ainsi que la localisation géographique sont les 
2 facteurs qui interviennent en priorité pour 
différencier les peuplements ripicoles du réser-

voir de Quinson de ceux de Ste-Croix et de Cas-
tillon. 

Au niveau du peuplement global on relève à 
Quinson une considérable réduction des effectifs 
qui semble en rapport avec l'implantation de 
cette retenue dans un secteur de gorges. Nous 
constatons qu'une succession de bassins isolés 
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détermine la formation de communautés fermées, 
aux apports exogènes limités, donc réduites aux 
ripicoles s. str. (Gallissian et Bigot, 1991). Quant 
à la diversité spécifique, le secteur aménagé du 
Bas-Verdon montre une relation étroite entre l'am-
plitude du marnage dans le temps et l'espace et 
le nombre de taxons peuplant les bords de la re-
tenue : 
- Quinson, marnage journalier, 5 m, 39 espèces ; 
- Ste-Croix, marnage saisonnier, 16 m, 113 es-
pèces (Bigot et Gallissian, 1988). 

Pour les Vers, la diversité générale est la plus 
faible de tous les lacs du Verdon. La prédomi-
nance d'Eiseniella tetraedra et d'Aporrectodea 
meridionalis traduit l'originalité d'une commu-
nauté bien adaptée aux conséquences d'une 
variation limitée du niveau de l'interface air-
eau-sol : 
- aptitude à la vie aquatique des taxons amphi-
bie (E.t.) favorisée par des eaux calmes ; 
- entrée en diapause des anéciques (A.m.) dès 
le début de la période sèche pour environ 2 mois 
(Gallissian, 1971 et 1975), quelles que soient les 
conditions édaphiques. 

Corrélativement, les Lombriciens hygrophiles 
(Lumbricus terrestris) sont éliminés. 

Pour les Arthropodes, la disparition presque to-
tale du genre Peryphus (1 espèce) ainsi que l'aug-
mentation du nombre d'espèces à'Emphanes (4 à 
Quinson, pour 2 à Ste-Croix et 1 à Castillon), ca-
ractérise une faune ripicole d'eaux calmes, plus 
tolérante vis à vis de la matière organique et pré-
sentant des similitudes avec la faune ripicole des 
eaux continentales de moyenne Camargue (Gau-
tier, 1979). Comme à Ste-Croix et Castillon ce 
sont les Lycosidae et les Trechidae qui bénéfi-
cient, chaque fois qu'elle existe, de la diversité 
des substrats. 

Nous pouvons donc conclure que le marnage 
réduit de Quinson détermine une faune particu-
lière de Lombriciens et d'Arthropodes ripicoles, 
proche de celle d'un lac (Kasprzak et Zajonc, 
1983 ; Bigot et Gautier, 1981). En ce sens nous 
avons une certaine banalisation du peuplement ri-
picole comme celui des Invertébrés benthiques et 
des Poissons (Champeau et coll., 1982). 
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